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DU  DERNIER  VOYAGE 

FAIT  EN  IRLANDE 

» 

pàr  l’arme’e  navale 

FRANCE, 

« * 

ET  DE  SON  RETOUR  A BREST, 

, '•  . ' . • * 

AVEC  LA  DEFAITE  DE  L’ARME’E  NAVALE 

DANGLETERRRE 

Et  la  prife  de  fept  V aijfeaux  Marchands  Hollandois 
très  - richement  charge 
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A TOULOUSE, 

Chez  J.  BOUDE , Imprime  ur  du  Roi  , des  Etats  de  la, 
Province  de  Languedoc  , de  l’Univerjfité  , de  la 
Cour , du  Clergé  & du  Païs  de  Foix« 
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DU  DERNIER  VOYAGE  FAIT  EN  IRLANDE 
par  l’Armée  Navale  de  France,  & de  Ion  retour  à Breft, 
avec  la  défaite  de  l’armée  Navale  d Angleterre,  oc  la 
prife  de  (ept  Vaifleaux  Marchands  Eloilandois  , ties- 
richement  chargez* 

LE  Vsndcedy  6 » May,  l’Armée  fonit  de  la  Rade  de  Breft  au 
nombre  de  25,  vailfcaux  , dix  brûlots  & deux  Fregai.es  légè- 
res. Le  9.  au  matin  l’on  vicies  côtes  d’Irlande  êt  les  montagne^us 
Cafteihiut:  en  approchant  lcfd»ce*  terres,  l’on  apperçût  au  vent  de 
nos  vaiftraux  quatre  Navires  qui  couroient  bord  fur  bord  à 1 gntree  1 
de  Kingial  5 nous  jugeâmes  par  là  que  les  ennemis  eftoient  mouillez, 
ce  qui  nous  fut  peu  aprez  confirmé  pat  des  Anglois  qu  on  prit  dans 
un  bâtiment  Oftendois.  Sur  les  quatre  heures  du  foir , nous  mimes 
en  pane  j & Y Admirai  mit  le  pavillon  de  confies!.  Aufti  toc  tous  les 
Capitaines  fis  rendirent  à Ion  bord  ,ou  aprez  plufieurs  conttftations 
il  fut  refolu  qu’on  ne  mou'ilicroit  point  à Kingfâl,  que^ela  fc* 
roit  à Bantris,  qui  étoit  fur  le  vent  à nous , 5c  à 1 Oueft  au  Cap  de 
Clar , & nous  y mouillâmes  le  lendemain  Don  matin  , Aufii  tot , 
nous  déchargeâmes  tous  les  balots  $c  munitions  dans  fix  brûlots  fe 
deux  frégates  , qu’on  a envoyé  au  fonds  de  la  Baye,  qui  a deux 
lieues  de  large  dans  le  plus  étroit. 

Meneurs  de  Coetlogon  & de  Rouflciet  furent  détachez  pour 
aller  faite  la  garde.  Ils  y furent  paifiblcmsnt  tout  le  jour  : mais  fur 
le  foir  à cinq  heures  , ils  virent  à la  pointe  du  Cap  de  Clar , l’Ar- 
mée ennemie  » qui  faifoit  vent  arriéré  fur  nous.  Aufft-toc  lefJics 
Vâilfeaux,  qui  eftoient  de  garde,  en  donnèrent  avis  à F Armés  par 
plufieurs  coups, de  canon,  Refirent  force  dévoilé  pR4V!*  rejoindre*  - 


ce  qui  arriva  la  nuit  fuivante  , pendant  toute  laquelle  Ion  fg  tint 

furies  gardes. 

Le  Mecredy  n.  nous  vîmes  parohre  les  ennemis  à la  pointe 
qui  couvre  la  Baye  du  côté  du  Nord  nommée  Montaub'ec  , au 
nombre  de  22.  Navires  ck guerre , quatre  Qjechs,  deux  Brûlots 
& un  Yacht  , qui  pinfoient  le  vent  le  plus  qu’ils  pouvaient,  pour 
gagner  celuy  que  nous  avions  fur  eus. 

Nous  appareillâmes  suffi  tôt,  eftant  refié  toute  la  nuit  for  pied, 
8é  nous  finies  plufisurs  petites  bordées*  pour  nous  mettre  en  batail- 
le 3 en  attendant  nos  brûlots  .*  mais  ce  fut  en  vain  , n ayant  peu  en- 
core mettre  à terre  qu’une  partie  des  troupes  qu'on  pafifoit  pour  le 
fccours.  Sur  les  1/. heures  nous  fumes  droit  à l’ennemi  dans  For* 
dre  que  voici,  lly  avoit  trois  divisons  ; la  première  étoit  comman- 
dée par  Mr.  de  Gabarret  Chefd’Efcadre  , Sicompofce  de  Meffieurs 
Rofmadec,  Fdurbins  , Salumpar,  Panetier , Machaut  , Saint  Marc 
& Real.  La  2.  divifion  qui  fâîfoit  le  corps  de  bataille,  étoit  comman- 
dée par  Mr.  le  Comte  de  Chateaurenault  Lieutenant  General  & 
Commandant  de  l’armée  j étant  compofée  de  Meneurs  de  Belfon- 
taine  > Harletoire , Coetlogon  , d’Hatnaut , d’Hevreux  8e  de  Saint 
Hermine;  Mr.  Forant  Chef  d’Efcadre  ccmmandoit  la  troifiéme  di- 
vifion  qui  faifoit  l'arriéré  garde  ; elle  étoit  compoféede  Meilleurs  de 
Beaujeu  , Paillere,  Pcriincl,  la  Viguerie , Vaudricourt  , Rouflfetcc  , 
Duquens  & Montorquie. 

La  tête  de  nôtre  armée  joignit  bien  tôt  celle  des  ennemis.  U elles 
commencèrent  un  bon  feu  de  part  Si  d’autre  , qui  dura  deux  heu- 
res; U tête  des  ennemis  plia  ; S 1 Mr.  de  Gabarret  la  fuivit  , les 
mouvemeos  ëtoient  frequents , veu  la  petite  (le  de  la  rade , à l’entrée 
de  laquelle  tout  cela  fe  palfoit  ; la  divifion  de  Mr.  C hateaurcnault 
eut  à faire  au  corps  de  bataille  des  ennemis  ; mais  iWcmiral  Her- 
bert ayant  plié  , & fe  retirant  , Mr.  le  Comte  de  C ' bateeureriault 
arriva  trois  lois  fur  lui  & toutes  les  fois  le  fit  plier  . &?.  le  contraignit 
enfin  défaire  vent  arriéré  , Tayaut  dematé  de  fen  mat  d’artimont, 
& defemparé  de  foo  grand  humier. 

Nous  fuiVimes  les  ennemis  qui  fuyoient  pendant  fin  heures , toû-> 
jours  les  battant  de  nôtre  canon  ; mais  la  legereté  de  leurs  vaififeatix 
outre  qu’ils  ctoient  frais  cane  nez  , les  tira  de  va  mains  , d’e  ù ils  ne 
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(ofrfrcât  que  fott  tmlttaitsz  » ayant  elïuys  dixfcpt  cens  coups  de 
canon  , prefque  tout  â portée. 

Suc  les  fix  heures  du  foir  nous  retournâmes  mouiller  où  nous 
avions  laiiïenik  brûlots,  Se  nous  nous  racommodames  pour  aller 
chercher  la  dote  Angloife;  maiVle  lendemain  nous  fçûmes  par 
les  [tlandois  qu  elle  ns  pirohfoic  plus  à la  cote. 

Le  Dimanche  ijvnous  quittâmes  celle  d’Irlande  8c  fîmes  route 
pour  Breft.  Le  lendemain  nous  vîmes  paroitre  onze  vaiffeaux  5 nous 
donnâmes  U chafTe  à trois  qui  étoient  de  guerre  , U qui  eîcortoient 
les  fept  autres,  c’étoknt  des  Hollandois  qui  venaient  de  Guinée, 
richement  chargez.  Ils  fe  feparerent  , & s’en  allèrent  les  uns  d un- 
côté  S i les  autres  d’un  autre;  mais  on  les  joignit  bien-tôt  > & ils  le 
rendirent  aprez  s’étre  très  peu  battus.  Ils  venaient  pour  I©  mettre 
foûs  la  banierc  d'Herbert, 

Le  16 . nous  fîmes  petite  voile.  Le  17.  tout  le  iour  nous  eûmes  caL- 
me.  Le  /8.  nous  entrâmes  à Bref!  fur  les  3,  heures  du  foir.  25.  Vaii- 
feaux  de  Guerre , jo.  Brûlots  &£  8.  prilcs , ayant  laifïc  les  2,  Frégates 
legercs  en  Irlande  pour  fuivre  ks  ordres  que  Iloy  d’Angleterre  leur 

donnera.  , . , 

L’on  a fçeu  depuis  pat  une  Barque  venue  de  Plymouth,  qu  n n y 
«iloit  arrivé  que  14.  des  Vaiffeaux  Ennemis  , qu’ils  avoient  huit 
cens  de  morts , & que  Herbert  eftoit  dangereufement  bleffé  3 U que 
Saconfternation  eftoit  très  grande,  à caufs  des  fuites  facheufes , que 
pourroic  avoir  cêt  échec.  Nous  n’avons  perdu  de  notre  cote  que 


foixante  hommes. 

Les  fept  Vaiffeaux  de  prife  > fe  font  trouvez  chargez  de  quantité- 
d’argent  cnpiaftres  U lingots,^  de  quantité  de  cuivre, tabac, & autres 
marchandas  : 8c  on  cftime  cette  prife  quinze  à feize  millions  § 
Ce  qui  fans  doute  donnera  bien  du  mouvement  aux  Negocians 
d’H  oilande,  qui  faifoient  grand  fonds  fur  l’arrivée  de  ces  vaiffeaux.  ■- 
Ce  fut  le  neveu  du  Comte  de  Châteaurenauk , qui  apporta  ces 
nouvelles,  8c  il  fut  fait  Capitaine  de  Vaiffcau.  Il  dit  qu’il  eftoit 
paffe  fur  la  flote  un  Courier  du  Roy,  d’Angleterre  , qui  portoit' 
l’avis  de  la  prife  de  Londohderry,  dont  la  girnifon  Sc  les  habitons 
ont  efté  paffez  au  fil  de  l’épée  , pour  châtier  leur  félonie  d’avoir 
poignardé  le  fieur  de  Maumonc,  qui  s’eftoit  approché  de  la  pker, 
fur  ce  qu’ils  avoient  demandé  voir  la  psrjonne  qui  representoit  v 


J 
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Roy  , ayant  ajouté  à cette  perfidie,  que  s’ils  avoient  tenu  Sa 
jefté,  ils  luy  auroient  fait  un  icmblablc  traitement. 

Ce  courier  que  le  neveu  du  Comte  de  Châteaurcnault  a de 
vancé , doit  apporter  d'autres  nouvelles  tres*agtcablcs  5 On  ne  dou , 
te  point  que  ce  ne  foit  l’entrée  du  Roy  de  la  Grande  Brcragne  en 
Ecolfe  , le  Royaume  d’Irlande  eftant  entièrement  fournis. 

Le  Roy  eft  allé  rendre  vifîte  à la  Reync  de  la  Grande  Bref 
tagnc,pour  la  féliciter  au  fujet  des  bonnes  nouvelles. 
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JE  confensfour  le  Royl  l'imprefsion  du  fourmi  fuf dit,  Fait  2 Tj&ui 
loufe  le  2,  lui»  Itf8?a 
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Permis  l'imprefsion « 
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